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GAZETTE DES CA M2PO

qu'on aura été forcé de motisonner par un m.uvais temps, on sont pas moulle n nomoni oh on les faulll on pett fin
cxoef ke gerbs au EoI cendant %cagt.quatre heurea de suite, mettreen meulonsIimmédiatement a op l , 0ple psen' haut, (t binéaplé C fin que la soleil leés n út-. quoique la·'0 ocupS ait. été -faitse avant uineomp t mahr. Jilsse plus tite et également : aU bout de ce temps on les en. comme nonse l'avons dit tout à l'heure. Dans-le as .contrstrae.1i
grnge pour vingt-quntre he'nres, ensuite desquelles on lem met faut attendre qu'ils aoient paseablement bien ressuyé., ou. que
dé nouveau au roleil, -et on les retire après un espace pareil, afin l'herbe soit du moina 'amortle; maison peut toujours mettra le
qu'ils rtisent doucement sans dire pénétrés. On continue ain. giai en metions'beauuoup-avnt l'in tant'ot'il serait possiblebi de jour A autre, jusqu'à ce qu'ils soient bien mûrs. de le serrer dns les granges ou mnme de le lier en'gerbs,

il y a devsgens quilaissent au dehors sur le champ L. gerbes Une fois qu'il est-eti meulon, il peut y, rester pendant huit ou
qui ne Eont pa nesez mrcet; ils-les engerbent par tua de huit iquinze jours, ou même davantage jusqu'A oe que le temps et!l.
ou dix, les épis tournés du ebté du nord ; et quând le sokil est travaux permettent de s'occuper de le rentrer; Il n'y souffre
col ché, ils les d<enmorcòieî.t, et ks nettent les una piès ds . d'aucne intempérie, la maturité du grain s'achève très-bien et
Lutrei., l'épi cn heui, Four i[aner la niit ; le matin ils ies cou. celui.ci y prend une très-belle qualité. Nous croyons queodg
che;t par tce,~ cr mme la v, ilîr., pou r rceevoir le-s oleil, quand il tis les moyens qui ont été proposés jusqu'iocI pour sauver les

y. a r ppnrence-qu l prri tra, Finon il ne faudrait point les eOL- récoltes de céréales dans les saisons pluvieu£es, oeluI que noU
cher ; et ils continuent aindi jusqul ce qu'elles soient toutes venons de décrire mérite décidément la péférence, quolqu'l en,
n, mres ; maia on ne les laisse exposées contincellement que tr:.ine certaiimment une légère augmentation de main-*d'œouygi
quaî,nd lîe breu ti mps cit ttr, inon il vaudrvit mie: z les en- moins forte, toutefois, q'on le croit généralement.-

granger. -Enrée et snseNatii des mnoissont.-Lorquon ne pett eb.Empici ds moyetes dans les temps plurimi.-Nons emprun. uer immédi:tement les gerbes 'liées, le moye n le plus efiosj.
tons à la Revue agricole, publiée par M. J. Perreault, les rensel- de les préserver du mauvais temps consiste à le. disposer ée
g'rement suivan ts, quant à la confection des ioyettes t croix qu'on construit de-la manière suivante: On place su un
L."j Duns les éte i xtraordinairement pluvieux, on s'est bien partie élevée du billon,, deux gerbes opposées l'une à l'autreettro1-é de l'adoption d.'ýune méthode qui consiste A-mettre le blé disposées en.ligne droite, demanière que les épis de l'une desZprès le fauciake, en mulons ou snoyettes appelés aussi tiottes, deux couvrent ceux de l'autre. On place ensuite deux autr«e
et on a recontu que, dans toutte; les'circonstmiees, le grain y gerbes disposéca de méme, mais.formant un angle droit ou une
,cqcukr. une qualité supc'ieure à celle du blé qui a été traité ~croix-sur le milieu des premières; ces quatre gerbes ont snidautretuent. Cette méthode convient également à l'orge, et nous leurs épis réunis au cehtre de la croix. On ajoute un troisième

ne pensons pas qu'il exigte aucun moyen aussi assuré de sauver rang du quatre gerbes superposées trois par trois les unes aux'-cette récolte de toute avarie dans les saisons .pluvieures. Ces autres, et dont tous les épis sont réunis au centre qui se trouvenculons Ei font de la manière suivante: un peu plus élevé; dé manière que les quatre gerbes du rangOn plice, sur un endroit sec et élevé .des champs, une ja. supérieur ont'une légère inelinaisbn du centre vers Je dehoru.elle qu'on replie sur elle.imme vers le milieu de la longueur On surmonte le tout d'une treizième gerbe que l'on renvoe
dela paille, en sorte que les épIs ne posent pas A terre mais sur lu ce'ntre de la croix," les épis tournés vers le bas, et arran.
vitnnent s'appuyer sur l'extréumité opposée de la javelle. Un gés symétriquement des quatre côtés. Si ces croix sont con,»*h omne, auquel cinq ou lix femmes apportent successivement traites avec soin, les gerLes peuvent y supporter des pluiesles juvellesa, construit le meulon en le plaçant circulairement au- môme assez prolongées sans éprouver aucun dommage.
tour de la ja elle repliée, tous les épis ditigés au centre et repo- " Dans beaucoup de pays on conserve les grains en gerbe.
%sfnt sur cette javelle, en sorte que le meulon a pour diamètre dans des granges: dans d'autres, on en fait des meules expo.deux fuis la longueur des tiges du froment. Sur le premier rang sées A l'air. Cette dernière méthode présente des avantagesdejjavelles, il en pose un second, placé du même, et continue qu'on ne peut méconnattri'. Lorsqu'une meule est .bien.faite, leainsi, en maintenant d'aplomb les parois circulaires du meulon, grain est entièrement à l'abri des ravages des s6u'ris, qui fontjusqu à ce que celui ei scoit parvenu a la hateur d'environ tant de dégats dans les granges: il s'y conserve sain pendanthuit pieds. - beaucoup pl. longtemps, et peut, sans inconvénient, y resterTous les épis étant réunia sur le centre, ce point se trouve plusieurs années; il court aussi beaucoup moirs de risque deplus élevé que le pourtour, circonstance fort essentielle, parce s'altérer; lortque la récolte a été rentrée sans être parfaitement

que toue les brins <le paille ayant ainsi une pente vers le dehors sèche. L'usage de loger les gerbes dans les granges présentedu meulon, l'eau qui pourrait s'y insinuer tend toujours ù s'é cependant d'importants avantatgos : dans les saisons pluvieuses,couler au dehors. Lorsque le meulon est arrivé à cette hauteur il est bien plus facile de décharger les gerbes à l'abri d'es intem.on continue a l'élever •do même, mais en croisant toujoura un péries; et il en coito beaucoup de frais pour revétir les meulespeu plas les épia au tentre, ce 4ui diminue graduellement le di- d'une toiture en paille, si l'un veut les mettre complétement àamètre du menlon. Lorsque celui-ci est arrivé à la hau:eur d'un l'abri des pluies. On a aussi les gerbes plus sous la maie pourpenuamois de six pieds, le centre se trouve fortement bombé le battage, dans les-granges que dans les meules. Sans doute, .et en forme de obnu. On le couvre alora d'une gerbe liés près 'a dèpense.de opnatruction des granges est considérable; malde son extrémuith intérieure, ûn la rgnveranut sur le soQmmet d celui qui peut faire cette avanee y trouve eartainerment de l'éco.cane, et on en arrange avee soin lus épis tout autour, afin que noniu, car les frais annuels de uoustruution d e. meules d.toute la surfae du cAne soit également couverte. Lorsque lei passent l'litérét du capital mis ou sonstruction desgrange..Do.grains ne contiçtnnent pas beaucoup d'herbes vertea, et qu'ils ne, puis longtemps, déjA on a lleaé n A la plate forme e
form

t!1ý .1
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' beis Our laqnelle rep'oe la menle, sur six pilliers en fonte savoir; puiaprès quelques anuiep, elle rentre la mdek5on pter-
astte manitère l grain est entièrement à l'abri des souris. .'leet elle répète n c n'elle 'y ennuie, our lu tràvalt

.M1~.a'ndndu r6aZe.-utut e more ri~m~ ~ de la m:dlson vhampêtre na lui uoirft grure., et ellâ a e g'3r
. M¾is imeskedes céréale...-Actant et nmomo plus que ce

ibenles'de foln, le's meuleï de¯ gerbes demandent à être ons. Proi d'accepter la min mène d'un jans anLtvateurAI'siMýi
trattes sous la direction d'un homme qi en ait bien l'habitude. danis creinta d'dtru gnumije aux travaux qu'exige ana minls
L'nfiltration de la pluie dans la meule peut causer d'énorme deamPflge; il faut ale dl

portes, et il n'est pas sans exemple qu'une meule mal faite -CO On
ii'ait prése'nt6, quelquus mois aprls la moiseern, qu'une masspe p que l for.lne des premiers est quelquefois
de blé gerim et de paille qui n'est plus bonne même pour i. problématique, tandià qle <'eleadu cultivateur u'elles refasort
tière; ila bonne-volonté ne suffit pas: il faut de plus la pra.
tique et lexpéinee. .ver pour e btenirune isance qtable. Un avocat, aun hoe da 

toitdlemvatour qui comprend le amaion iha aussi luavoirtune gpouse quiesaura driger uni

parntoge d'depe na mainr conmduptee utiaeu. laú

résultato de ses opérations, doit tenir une note excteodu u!-sine une ompgte qui pourrit Pr parer la lige, san aoir

resron,î un hommle enfin quine oiti po as uliateur ;elles n

nsmbreden qu' a récoltéea pour ehaque espde de grain,e p r e le
robtelleen faisant;en sorte qüe les gerbes soient aussi exactes que pos.

. ible. Ces;notes doivent indiquer le nombre de gerbes produites
* pr Laùl lcedetere Pa c mye, ésquila ome jeune fille puiLse recevoir une élucation agricole, pràtiju2 et rit-par chaquie-pi.-e de terre. Par ce moyen, dès qu'il a commence

à battre, un sultivateur peut déjase faire une Idée approxima.
tiie assstexacte du produit de ses récoltes, ce qui peutr lui être Pro;pcctue, et que nous voudrions voir fin et
fort utile pour diriger mes opérations agricoles l'année suivante,

cr Il pouira se rendre compte du gain q'il tura réaliké po:r»ýîf PNous devonsi le constater Ioi, il ya plusieursi Institutions
ses diftrente produits, ou des p ertes qu'il aura subies.

nauitésroeigiera qui actuellement opté ueio part d ce

Âuisine.une depagne qi&pouratprépaer le dngeosasnavoi

programme. L eu Poiré, Càn ré de te Anne, nous citait
aujourd'hui la Couvent de Sr. Anselme, ci lon enseigne aunx

Norj-ennfil faipons nr o devoir de o la demandeod'un e fplres l COa era-

,de no& ai pniéa qui vient de, nous communiquer le prospectu moder le lingesialler leura robes et autres vt en ts; chqUS
ds ette nourelo u Inqstitutiu eo nous prlat de le publier dans ed ia t

dan teporme d6es aisn dées ut ensinenat étabiles
)* .'G aýïàdana nompacampagnes.

e ever CamparlalectredeceNo peut de la uisine, y préparent les met", etc. C'esttun bel ex-
domn e oons la direction descdemec deno l'Acadé-scomui.

mie de St. Auguuti g est dutin , remplir une lacune qui e.

1.st por lnstucton e l plpar de jenesfiles onsDO n niapnate à demander ces Changements. Faites de vos eila
Campagnes; le bones méngères, et devos fils de bons cultivateurs, vous

Ce qute lo Révao M.n F. Pilote a p avantageusement cent rendrez aini ser;ic à vos enfanta et à la société.
denc â faveur de jeunes gent destinés coultivér la terre, parté o

eet uelle i e griole et l'économie doesti u dans nos o impagnes
pourusivreh l'égard d s jeunes 1les de nos campagnes, par Ô Vi

e ne i a prospectus de l'Académie de St. Augustpnrpt dont

i snt t A ugusn enstdu tin é à r mpircbé u l au esons. qi p e liiev. e fe e 2 sp em r r c ant

* partenai! . au co'mili da Portiieuf, comprenant une p'opulation sefeRle OsPeptrepocai
ioujours sdisposée A entrer dans la voe des améliorations ano' .
oées et fa seconder les efforts de ceux qui sont véritablement Ccinq 'i'énos de Québêr. Ceat juste l&
ttbsetrnc d'ne trd'njeooieepdrmeitde do teelque. Ahenren.euoit

intrqséA raaile Aétblr e ie-êrepàminorepopula ;elu yrndpar Ste. Foya' ou pmar St Saîuveur et IlAacl.

poursuivre ~ ~ ~ ~ ~ ~ pi ào s'6ar desd jensp.sd o cmnns a é

tion agricole, de coopérer les premiers à l'orgat.i!iatian d'Urie !nne 1Lc. Cinn e lLni otiaaéiê.issn
embbleite institution qui ne tardera pas e avoir des imitateurs a x en toutes Par lesafrrémentq et li Salubrit6de sou
dans les centres les plus populo ux do nos caLmpagnes. 4ite, p;r, la j iredh tio toute pratiqie d son cours détudesi et daus

ravaux manuelst qii*u s'y rmttaclsi'ut, rette ,nisn l~e re--ommi.nde
Pour umngrand nombre dajeunes filles, l'enseignement qu'e' e Lux fne i les lanotndien dun' manière toute particulière.

reçoivent .dans ertaues institutions ne leureCt pus profi.blec C Il Le cours d-étd4 est Ilo lurim robe celui des vieent;a dirgée.
d'en trr parti, le plus souvent èll,s un abusent; aum tar noi, honnes.religrieisem, A la campagne.au lieu tuise 1 y nmontre au i lde oueture eut ous les ouvragea qui peu.

elloe âccroient trop grandes demoise lles pour se livrer à delà tra -ent sreir à une jeune fille ti veut gagner sa vie et vivr le
va ux queles 'Nt poi y apprendre.a ons parfaitesdeto belles de. eon f.tvail.

1nuoleliesâortent du pensionînat A I'Age de 17 à 18 eus; elles, L'.pl'renti go de la couture, la fbrentlon des éoffe's ano hr rit iu q e i l io el e bon lin ou un coton autres travaux utiles lta emPeo
pri lu p rtot, voil un nouvean e thmp qui e'otre un on nombre

souvent elles me garderont' biende mettre la manin nu ménage. - jtuneus fils qui vont lxerulr ans les vIls de positiono
ou de.soccuperde la ligorle. Qt.î pue o quémêr. olne ervates on comioe apprenties positiola toujours

de-famille'. Cý p.auvre pèrede famille saorigerc la plus grande rlo.sinept du danger" po'r Acdér inndSAenu td.
Cette pueé de e.travaux minitels eapmmbpot

paotieo i d isevenus p o e d la ee al bi, seR lit dans las deux mot ducaio, indurie, ra-
dlanseu centre a lesu epses, excepté ca qu'elle devrait p a sur la pierre qui orne la te de.
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* *-:etê mlsôn szerniU d6rce remp",r t n liîne fnieîrfiteý r£no 'cétrrt i ont 'pnsi 1eï mauvee pur

.EOU!C.. rp~~nt. <U n élt.3 e~ syprtll~i~ t li cnîoftg Tltri% céÇeý de. .ftre ueSi .p Je ctode

flrlk' pilas impreê'é- dii. lib'ic .
I îvleheb~oidstn. na~e.ed,~Uau ,o

E l è'Ii Fo;u. la iilrecticin c*initaiiico <ço cqi ont d.ê.-rý de toutes I ~ '~

Coirdiflors dmis:sion jou le cî;? d~t9.- Oiuc e~ole os 't

Lý, lfi2viijj it ti-.ra ine i i:*tre nr.n. 11, i tflOira rie les r- Pr.êrdnt Irs fortîhuit ,qI.~rrotef.ie~nÇdn

iirndîý.n cixmRi" . Il 1;ý. cors Ïe .j si, i oi. Ji'! fautî prendre 'grýand coin d.e ha

eni .CrmTe2?ivz «<Iner c t c.nll: iien>. 7r.r%».r 1 22.à5 r '. ee, riitde ~.i1e
parvnîée.U~ce i h va-pîledi tide SOit. e o .' T col icc.ýi'flt lede! sof l ~iFé'Pti blC e {fýrdre.

fi~ -ur lataL-, ciqu.Yd.~v ~.uî ~ jjj'~j.,~ u~ nievez tis' f,>r et mekire lik, bcittei àmiel des :~eî ~

âfhlot 1..,. :. . « "" w t . îîÔt qu'Ie "n rniplies de miel. Dans les endrot. où-le,ý!r-

Pr 'dortoir, Il fauit tin lÇýgnrrîi. pot et ba ,, d inletti. raie tte a~rgs-tardi!s abondènt,îleqIS jt-sne~

de nîîiL; pFiliv -nt à-easiitxrmpa&a:par.dei; bottes. lde*8sX.Chaqtiii

* ài dor e nustnsin citr, nder ukm ut cbéea.

Laît e uit. e apimun

on> re mpie , d- m _e, .,e î, , -- - ý ý

Zuil fequ Ici pCQ nmtIrofI rett cuspa mle caue.-ý oli bo2t-nt éirté iede ;s n pile*tà.f~~.~Ol

Àçpi sa c îire contu e l t iiion. deo sltlig par mois ab iîî 'L n ' ? fr

2 rosql lilre den.u4:rin ret oun Ii q1ei ric lirst.ï.n ét ,lvé2 nP

.< 'oi clae peilh'ièe poi,Iioueatl di.atia' -;i-li2prmi . Lîbei qi sàmell oieht enytr . urîn6Xdî fèiln ê anu.res;

* ai~f-d crîp~:Orleriues j tte! ejLs i it frmilî 'rii sI e ahie ds lempia rue rtua,

COU lrvefflésifè i1e, J'itrýe ninejtign u gtdvnrw

-~~~~- 
à . iCY5~ J hlvern .. 'ar>!l dos. belle , nlôm t3, te â t

12, ade.ocui sond os anr;eee..,......... *-~ '*

é taisacr'.. > mîtebýilfd t.% 8-ii e-oir u

'U' .l 
rirîrP. * Ier-ninge des' 1 - -, lectr' dus met et'

V'oiîr t::cUUr I'teiiirée do la tri iFi (-n 'Prvinira Cpi effetis 01e d6éiiviltt;geciX, soui, plusietiN rapports..

pr~.ecurîn.ciîiarli.t esp:.ct porotprevidre des or- 
'

ranigements Al cet effet,. 
La noisson des blés de emenoe.ýý*:,2

-Le nit doit si pi yer r'~cc at qs;nrhîtrP$ treize 1.WsirS. : ;. 1:' H: A

t O 'DiW7 i'iis et iiiiit iiL t-.,ii toflie i a'ouEItu iiju Dans notre causeried à péntu ode l1Gzt dca~m

On ~diaî:î int.ràt quipayeOnt~tit lcîcné d'* *gnes, roavons diC que plu'sieuîrs écrivains av*tlent 6 i '

;ae .déc q lîil fall at faiire la n oick on d es dél s ava nt fr r , qcom -i t e

l'Our b'prnisg ~ la cetieon fera des nrrndrgeiiuetal~aturit6,,tt noun vnm signalé les désaanage q Il n -.c urt.ý

p:r lîque ig as uittieclitr. qu-n ixbé.dsiii It-mn. 1;ýre oc

L'enirée dci élèçeti îse f ri la 2 àý-:t sabre.uit u.!sesil Ahcem.~e aoo
]eux opinions cqppomée.9 1In plus autori6 smle cellqu (viii-

W'adresser ai 
db u 6:à~~n à .î un 4enne lin

F.PLT.Pr.que le ~ blés d~tn~f o des gralnsdeae

Curé de St M'gcctinfii9A5q complète, niurîté *1autrëEmQfl.. commeG nous la.

PI-AigEiii 10vonst, it' meilleures mûiétéls sont VOU6e5 il une prompted.

Lus auvaises herbes. Voiri ce que nous. lîFo!i-sà~ ceI. sujet dan edrnier b'nmiro

lis uhîiese~ruifliIh queact s 4 ùIln oiet de*puis plusieur dcl aetUe,deCr7ccpagies.,deParis: ~ .

p~.i h~iiîouif:eiltô~rî:d'n rtl',eiri enit dei îuauvaiivl- ]. bd esuiihls, de,,3rignohIe (département du Ver, enù

lierbes dle toutes nl.s:aî. danîs grac noîizibrtt de cl'alinp, I' Friinve), ralpporte linoe xpléiunce qu Il f i 'mur et' sujet. "El fit.

loîg eieâur'-,menn 1ur -11111t.'C« de-,; Ilenirm publlie-, il cieux pacrle -'iîîî chiamp )de' blé;- lapremnière moilt.é,fut 't.ioliz

** y à iýmpIe îoië0~ plis qîîu sumilisicune même pourier le I i. 'uîî(e avant tutrit6, ,lIa,.Ruondeyiut_ jourâ,plIUB tarli, ,etý .4~

ch'iîî. exeulpiti de cette plcîlic, de noture twrieltture. l'a lui Ce. grails des d,-.tx pcoiwsfjetie épndan't'cinqnnées à

pendni t oiblige les'iiilaCWi 1% ciIever h iii-hiî2 lierbLFi ii dacî.s des terrtiis iîy , s rtQu lm mme sbr tlsnices-

dI)etmn ulblit! ; p;ýur Icplcîs ortinds notmblrs de nos cullivii Luhlârt 
, *u~ i i~.

t4îlri, citUi ieSi î Ulic r.ifit le' t:u cuiltivaiteur vîC t- -é. Les griins Provenanît de la coupe prématiuree.ncinq nnl pro-.

î.rneflli ii banî'isiti, et il il', ew si- sei vir dle h loi pýui dîusireîit.420 à 480 litnes, (pintcîs) - puLr 30 ;tpres (-1 peu .pià, 20

obligër son veu'ilî -) être plîus Srigî'îix quanîut à l'extirpaltioni d&~ perhs.L ri ot ufr~n~d 5 2 its

miivuI'Sleibuis qtl s-ont - Il êj i1d:cli.b à Foos Propre ciliaip fusreer iuiiniuiit vliquic anniée, les second cau Coniraire allait en

et ilý jrefère oî.Y'i t..i.4 se Plindre'. ïlis il y t . li l o aci lnt:LIt ' . r .. .. z.~ i,,h-i

écrtequiecist pu'ni es îoîim squiduit obliger lîcîcun à ne " lya iiune questiond.d ie rcu re,î.qul. e faut pa1. perdra

pas-.faire ui.cigti dt son çînîrýýi bien :Ili détrimnit de celui des do vUZ. D:ris lu aguiliquc ettittres de NU1Dep« ed C-

sibtt.s. Cliaque :$9i:lcî Mi'. iscasRîeuîili: t.4 11s do.pelle, Simoni Lègir.inc1 qui un 1zDelenaucm rede

~.reeiîrk5fliahîvaî cul.i leu iiveil quP le exie-i pai' lse e1ituuO.pi.9lnîe týdtussepuncuqu;

aug e t S~ s pur lefi Illaiuvises lerbie, il ei.t il nuiîu den ai) traine-t polir ueiigiliCC. on récuite leii bltê&-preeqgo7 ý iu.trit6,

dêr c e.b ili'- ~ î'le i>é e ià la trsc i 1 ïs t -ra ide iîuioî.usîi-I~ ée S et.té, unét.bod . Nii~ç sy ~ c

-- omap~~étier sur leu bans gizitîcu. Que lus utiltiviitiuc'irs néùligreiit4 rù yons qi' 'ei.mtseaî suWird tùbrO l. om

lient sur le tort qu'l su t.nitlàeiix.uiîcies,>à leurs tisuleurs grailla de tiemeneu appliquéit mur leura terrest dottnccnt dus



- .* -.. (l~TT~ fli~ GAMG~4~S
247

~ t ~t5fUUf0d'i iniiuti 11,11 atteiition à- cil "i-g ne -i pro luit, 'iis4l bieni
trîcd dénr~cneil'frîrie tl'r PYiYý, la 'plus déel-ý quqe 1t 'luantité du, ý,îCrë,; en é;uidi:ltlt 3fiOntl9oniiflt .1, lois

tIo~ c cu~ivit'u.<au ~gtnJ.d'ilne! tannrée'ô oU4 éei triairê fàzI lýý1 twit, 1 sil~e, cà .î10 ûrti ~ & d~
puii4~rsiivnb'.déir dcI Hn MJoy, iî~rd ''gri-* ablo aul go t.

lultu re; de Qîéb7pb,jýn 'devra a'e.lýter *dris' leu r locgalité 'dui b;é .C~duia''ulu o rî~raanhqirem

de minence pour fournir aux ~it~d'aîgriculture cvn iliiiiiit~ppliqui'r à toîbt lte ct'ti:ii'nt e' ur ÔP Ôan';
-t- ?î6r que le blé coupé de bonlne heure uelîêve i.vnrrftitemnent l:t Frùance 'nil 1;îiIaLinracé' lelc'iî ueti''

sa atrit cestftdir__a sol:dfcalhoa dàe l'jtinde du grainetr péaoîciî1îtb ct
il faut que le ga.n.Q V<aidirectumt-iii l. luièreÔX dit i l. Td eA llitrild .6 tw;qîýnnt 'do ot nîti
Ileil qui le detdetiepa idgcheIn trop ar- q''' 16,,'d.u'ot d ite, l"s tatitjîu flr>îi cil

dente..,pr
Lé' grlai .' i~iu~perd osriaineoMnn une vitiitý vé.:é - tai de la betterave -1 suerae n 185:3, !200000 toin .4 r& à

ta ive, coum'n~lib'e luirt trtv........m de'lat l)eticîav à ur n1ýl 5 oe ,às iît to.

",Le grain ,einue conme legr;iin de con3oin glati ln. doit tai do la'battera ;i'o cre cili s7.3, (j53,000 ,toiief.
fcî~'~d r.,~~à m îb? Çîei.i réýàIlt it .Préaien.' qi'on iib- . t2c ètl'a pcml'ot po usri'ri~tr' a r

ijtî eu n"~ui~n i îyt..~ ncifatpradlned abtir à a.ucre sont gât'ionanît. .iî
leta'tdui' ' t~vriéee -lui co.uBre.tiuîs es ois>ut les pr >.- diýtrift2 cil l'on ciiltivL la (a:Liuu à. msaurà. ls 1anret Cýulturàs 6ont

tége.9ontre'un soel rpàdnVtci'ri'u'lIau, , d'fin t'aillu reliîdcent, il y a pa-11-du bétail- dfij tu' de cf),.
A I' laéèi dý'une rbîe 'renyeriéa, on a, la-coýatnnî', dans clioiIS. A,; conîtraire, duas e i t.tidieir4uLarp )

qek5ité~ u core .be 'nytt d cIve e<aPîehonî; l'on cuIlveý la b.attcravc à.uec, leî t!ll:l .oî rnpî <.
de paille fabri lu68c.d.tvàaflid'ài h er, qLaiui ot i'va'. de tôutezi e.pcs <l rdittels que b, blé,.lrg 'vî~:

Bu.vI pudantL plu<'ieu;ra uùnýétýî, O's uijéhan4.umlalq -, etc.; le.; pruailier îîu !:;i.lnt rien àa dés4irer. il il,'t a
à ceux de nos ruLh-,. sojit faciles à-f;tira; aine centruile suflit ué<~iride d,,iîi:inder .:Lit etultiv.itear à q iI5'~ t ècl

peur camyrireslger zd~ulinkfld'u'n: h&ic:aare (I~eiprés titra il doit lu rký.lmeïic dà l4o is! asIutiag . u~îO~
deuxr>it~. )-ý; 712,.., .dcl &trv àsc

_____________________, D,À. inie grande lIo a'iu q i'il y eoit à Vaienciennes
018ioet autres. z Fîc~Piavaitpaôl'icdio sianeuriiard.r.oui Su uiihcd-ii

feme iov e ' AUI alVitrodaactian (d,%1a cltrdoa i.lre à ur

que'~o~eUCOilbU tâa ctflacient-le barbeou cldptaies eiafrà- p arnis;oa h.Vl':iniiîroduîisit 69J5,590 uinots deý'
Pau oùa ~ 2hiùf~iatu.t.ul'"& pJstce. etlé eugrlieeu 700 b0a lfsý D.misléaîisietdsianu.
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et Lor.que IL'4Patùàý s~ne'siti.'ls et r(:ùcauao.ée. l'dta 'î4pand ~ no 'nxt1,157,750 mi;aý&d W l et a oîigraié.î1,

d. s< -îuIIJ 'd&e ' n- 1. - . * aîg, Mais liou gii Il.. Il a00 -bfoeù'."
~uîaes~?n chiiipd&~ïdt'i a tS¼iosl art'dtuaîeu prô~rvé . E.Fruceuneformu (le 832 ,Irpcùtj, qui ecuoîlu,

lire~laré~tJ.'d,ý chiniiri.' oamn * 'a été déiruite P'ar'cè-t lu- àldaa~epu'i i.Iaînleilemî't-ir nvleri$8oo;

~ ;Aioeîuîu ~ parla cuure du la b',tcr.ivo p n i

ie L id cml. nourrauri pour kspuw'C lln ne 1àpowr -120p raié.S nenruf-nèdi
î"~tidr~ eNirn ouz. ouziu.id'ce &is Pu.aut 18 '295 trJLiiLÀ, ou1 'i Obt,311' 5 225 îni'iOti di' blé. 2,2Ï00 t ntioas:dûic

îv re, .0 ti tc Itimmucr..90, ivreside *bl d'indu dansm c al n: îfýtt ravs à sllCra-, et dîgas&lOéu d bétail pur arin..u'

liée, îl., iilt ýqu t )ur claueivedoCasi ao elvrsd'' c-iltti tcattri alti ibaatiutt leur ucsà.aqailat 'engraIti
blé >4ue.îl ;'vxsteucoatE:aute uîmi qu prdaisuéai a, i à legcdes îauîii.ux auxquei un donmait Ili pulpe de la

~~~ livres dia;bld dinde. c6ttuù cni 6 ceutins, betuucàsare; lu (sol pur uie irerîit'de riiagnnnl
et ucduzuile~~oe.f51l~Qft'l proaai'de~dt.qaaiitédu tLrtilitte.'iÔ. la betteravu à suru d.-,t ctiî4., lo Iu teoa n

bt.u'i;ldgpalcitj on;waiyîSn -latîaaae:o ~ :u itels 111La pîtan grill-id va!ur. et [i"s. wlaireu sUivent la mnié
'journl de Q4bec. *, -,., ~ ' . ~'* direaa:ioaa, Luitvu.suax .cl~o du e l& pè lPu do betterilve.';

;ilnii glue lefeio oîaei: i~Maîe £rilsntation :don.
~ de'btt~r~en eitFtnce. -àt 1824,1 jlaîunt ui lait pfil ridea.jbtl à ai jtailité diu beurre. Ainil la

~ 1.OQ--oupies -tJe' betcuravcg A faultire d- .abct.i.vu à ýtjgr-.j iL auganaté la projuction du paln,
snt re. pour.Vulmge.d 100 L'ilui" dosked jtuàu.1iti btlrr..- et du !:iç1,11il0, e!t l aa it! dcPrLualiiée-nàcur.

183, le îrdui 1 à 6te dit 49,0 00 tonnus. Lt'rauc, d-al. o,1i'jî aa6u il ",-à '~irt de A':reIar ''d

'. el~ Ldo~ublé lutté les diX 'osc lt pi'oitiiclni tit it baittu- l0.4 iies industries.. < ' -

taWitquu de,2 litres par chaquic habitant; cii 1865, elli! ct, étaiit en usagp ïont sjôil:uîtlsB!'.whes da Sieisie, I'a5aerial et,
renjji,e à 14 livreï. Depuis 1865, excepté duani*lu Yii:gclasi. Qdlîbrr;elles îaéabltaiiL dusî1w;d utàdoz

u,édia't dazî.-1~d~i~o ixfi~siîd.~l"'aî± quea pouCe. lr p..siilte:lr ii.: li t die 1~à4 vrclaui;

u .snî.ru &cbtvu~ LÂlm~i r'tOV d.ig;s i.il -leur pjIlas graul 1 dîi aaaîôtu de 3 à (a pï,i odt 1cl~ ttlutt
cas, qiitaut à la'productioii dlu ,,ucru de bet'terateî. "f-" ini- plîîî gr.aîîdL.poot.u ?l5prl:i l ,rqaîiéacht

(;,ýt,à :ïuu prés li ',eul sucr tetî uu-'ngeà P-trid"àV, îîe .udaC :i le ~O 'I~ii'éa.ni~poaercnu lal0ef.
lini; 4.rc., epe, il; :Muuich, . .'L terilC m2écr vit èure liuturl sitrl.uaiï dit~l iaî ilW

187 i cdtus.-nLt d i betterîave à muîcrc. par :irjiý,:t.rut i i.odîiacOî'înaialr itca îcs îrp

étai aud..~L.'tO.Iaed :,pri~ pr tontie. Otin 1865ý la roe ilaîiîslt ufuu ulite.V é.tii îri'i'lre-e

melut a étéect'Latu p -r arpenat; J-rk .83.2 a par ë ti*l, u.'L 'O.,ée aux rayoivinalvLluacî.- i

p.:rre*ntage dw;,ucrucj%%WIQi 'dàtns t- l a r..v'u,' eil 18a7, a in'ô Pî'oir- -à lit' ,rôd 1 1 ' a il tiur;: - l qo. 'i coii-ît£a'

au 19ipur ctt;e185't.pacu.îr î'x du 1*.16.icati'J,? t'«ère, it bit, q-,.i:a ut- oîînp'- éa uciirj îuluo t

e-1 1L887, a é,dd 7 £eutu.uar eÀ . IL e~~' 1 t labo1r, profond. ex 'M, ;tî pi'r.4t»;aîrlu cn

4îîîaî al leîip4 .tudam èlp<r6.'lrtet ~. V.LTZrUIIr sÇ'nîutslA .'.$'W tra< 4.

~pri.ê e Jk pruý C' uluri dies ~'e ~~
W. .'.*,,i W' tr au il 1ou Iuuu il fà t du i pr5vranCe> Q de lÉ



QÂZEI!TE DES OAM1~Gl~E~

il nrrive ri souvent des déceptions, qu'a chaque instant i'apietil
teur régligent et sans intelligence est tenté d'ab:mdonner cette
culture. Il faut aider aux abeilles, suppléer A leurs besoins ior
qu'elles puissent réaliser nus intentions. Pour c, la la thiéorie et
la pratique ne doivent pas faire défaut. Etuîdiez avec soin les
bons auteurs, pratiquez et observez selon les lieux, à chaque
1,as vous trouverez du nouveau et plus vo,-s avancerez, plus
i>ns sentirez le besoin d'observer.

Nons tor.s illons A cii qui dé-irent se livrer a la enlture des
ni eill- s de consuit, r de temps A :ntre le Journal de limrsfruc-
tion Pub.'que, rmîrées 1876 et 1877, '1ù i trouveront tn cour-
complet d a pieulture tel que dont é par M. Thormis Valiquet é
pLEcole Nirmale Jeques Carrier, à Mont éal. Oln pomr:it éga
lm< nt r. pr<eurer, en s'adream t au buremi. de la Gazettp des
Campagnes. un Petit trcité d'dpidulture par un apicuhe r pra
tique cancdien, en joignant à la deur.de six centins en timbres
de poste.

RECETTES

L'orge comme remède contro les vers chez le cheval.

Voiei une recette que nous empranons au Farmers' Union':
Dès qu'on s'apj-eiçoit qu'un cheval est nitrque par les vire, pour
les détrmire v. tli un moyen bien 1-imple C t i ffieace au diret d

plusieura ctltivateurs qui en ont fait l'e.s:i. Il suffit de prendre
Vre gerbe d'orge. d'en couper très-fin Yépis et la paille la plu.
prite de l'épis, laissant de côté le pros bout de la p.ile. On
mélange cette raille fine (t les épis de l'orge, à du son. Avat
que d'offrir e<tte to:riture nu cheval il convient de le larte,
quelques heurcs sans manrger afin qii prenne plus avidement
tett.e nruvelle i ourilure: paille et orge.

?etnture pour les mure des appartemente et des matrons.

r M6ler 28 parties de plAtre cuit et tinisé, e vel: 57 de eh iux
vive, fusée avec un pen d'en pour la jéduire en poiudr- fii. et
tam'*ée, et un peu de fioroage b!ane ; en faire avi c de 'tan une
bouillie ; appliquer à J'alde d'une pro-se bromse. On peut colo.
rr avec du l'core. Cette peint re est très.solide.

Peinture , la détremps.

Faites fondre tino livre de colle de peau de lapin dais une
chopine d'eau froido Il faut au moins vingt-quatre heures. Pre.

,,.z ensuite une livre de blanc d Esp: gne en pondre tanIée :

i joutez lin peu de noIr de fumuée, pour donn.r une tinte ; dé-.
layez le tout-avec la colte ; ajoutez de Icaî, si la mélange 0st
trop épal-. On si ei n'a moins deox couch.-s de cette peinture,
qui n,, , aan q, e lon. l in.énrem ra des nPrarteme te.

COLLEGE DE STE: ANNE.
L-t rnfr(o desn élèver, de cette linstitution cet fixée à JEUDI,

5SEP'Eb3BRE, et l'.,uv, a tire de clas-es aura lieu le leude,

CHS. TRUDELLE, Ptre , Supérivur.
2 co..t 1878.

LS. A. P.RO U LX,
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

No. 2 rue Ohristie et om/i, de la rue Oouillard,
•QUEBEO,- : -' s

U-ebargera da la colifectton de touta c-pbcee de fourrures, ai
gi que tWfl 'irticles en pelleterIes qu'il réparcra ou donn..ra la
formo la plus nouvelle quant à la mode. Il répato aussi les Ch-.
p#igïx Guas, de Castor, de katin,.Chaocaux de paillee, Pananu.

u-u n u procédé dont if ett le seul dépositairo à

Ayant été employé dans ce genr d'
30 ans dans une des premières maison
il peut se fi tirer de donner complète sa
courag<ront. Ses prix sont réduits, el
soit de la vild on de là campagne sero
zourt délai.

15 août 1678.

AUX MAISONS D'EDUCATION,
ET.

MM. LES COMMISSAIRES D'ÉCOLES.

On voudra bien se rappeler qne notre LIBRAIRIE offre l'a.
v'antu, de l'ASSOtPrTíiNT , . PLUN COMPLET
l IVRES CI.ASSIQUES ET DE FOURNITURES D'.
COLES, et que-T'os prix sont desplus ré fuits.

Nous vont engageons A bien vouloir nous faire parvenir vos"
ordres ant'idtÔt ionie pns.ssible. afin de ne pas éprouver de retkrd
à l'OUVEItTURE DES CLASSES.

(ataflcgiues, Liste de Prix, échan.tillons d, Papler, *te., envo.
yés sur demande.

J. B. Rolland & Film,
Libraires-Editeurs de la Nouvelle Sérió de Livre. de Leetre

de Montpetit.

Rue St, Vinoent, Nos. 12 & 14, Montréal,
9 A c.ût 1878.

AVIS IMPORTANT POUR LES DAMBR.
Not-e attention. a été appeléeâ sur un nonvel article pour l'a.

Qa2e des dames dont l'invention a conféré un bienfait durable
nox dames. Nous voulona pir.er des suspenseurs de " Queen
City' pour les jipons, Particle le plus dtésirable et le plus bienfal.
sant q i.l ait été inventé polir le oui:ligement des femmes, dont'un
.rr.nd nombre ont suaftert pendant :es années un état de sant6
it.i érable, causé eéulem.enat p r le poids de nombre de jupori
lourds qui les écrasaient littéraluie.t. Il était devenu absolu-
ment néceasaire de trouver quelque chose pour supporter les
vêtements des femmes. Ces sumpenseurs sont recommandés pa
nos principaux médecins à toutes les dames et aux filles. Chaque
dame devrait en avoIr. Ils ne se vendent par par l'entremise d'a.
gents. C'est une 1xcellente occasion pour une dane do prendre
cette agence, qui rapportera de jolis profits. Pour les conditions
et le lieu, écrire immédlitement A la compagnie de
QUEEN CITY, 278,- RUE CLARK, .CINCINNATI, OHIO.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE -.

FIRMIN H. PFROULX

STE. ANNE Di LA POATIEE3.
Portraits photographiques de Sa Salnteté le Pape. LéonXIl

-Prix 10 centine.
. " Livre de Prières à St. Joseph,."reneilies par J. Palatin i
Piétru de St. Sulpice à Montréal.-Prix du volume, relié, 40
ceittins.

L'tires sur la vie rurale, par M. Victor de Tracy.-Prix, 50 t
cntias.

Instruction élémentaire sur la conduite des arbres fruitiers, .
lrrefre, taille, restauration des arbres mai taillés ou 6puisés par
la.iellies culture, récolte et eouea'vatiou des fbutte, Par M.
A . DuBlreuil.-Prix, 60'eentins. - .

Le v6,érinaire pratique,.taitan't des.soins à donner aux eh.
vaux, aux bmufs, aux moutons, aux cochons et à tous leu an.
maux de basse cour, par E. Hocqart.-Prix, 75 centina. '

Eu1-i.ur le luxu et la vani.6 des parures, spéelaloient déie
aux pt.rsonne de la catapagn4 pu le Ré'vd M. Al1gJ, Mailejp
-Prix, enIa . ---

'I
Industrie pendant près de
q&de ce genre à Quiébeci
tisfaction A'ceux qui l'e n
t les ordres qu'il. recevra
nt exécutés sous le plus


